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"Au lendemain de l'annonce de son gouvernement, Michel Barnier a assuré vouloir que la santé mentale soit la 

'grande cause nationale' de 2025." 

Déjà en avril, le premier ministre précédent, Gabriel Attal, avait déclaré : "Je l’ai dit, je veux en faire la grande 

cause de l’action de mon Gouvernement. Je décrète l’état d’urgence sur la santé mentale en France." Une 

proposition de résolution "invitant le Gouvernement à ériger la santé mentale en grande cause nationale pour 

2025" avait été déposée le 16 avril à l'Assemblée nationale par l'ex-député Benoît Mournier, ancien directeur 

d'établissements de santé en région parisienne. Il faut voir là une directe application de la politique de l'OMS 

puisque l'exposé des motifs commence par une citation de l'OMS : "La santé mentale est un droit humain 

fondamental pour toutes et tous. Toute personne, quelle qu'elle soit et où qu'elle se trouve, a droit au meilleur état 

de santé mentale possible." 

L'AG de l'OMS fin mai 2024  "a approuvé une résolution visant à renforcer la santé mentale et le soutien 

psychosocial à tous les stades des situations d'urgence, y compris les conflits, les catastrophes naturelles et les 

crises humanitaires." 

On reviendra sur ces notions dans d'autres publications.  Notons pour le moment comment la santé mentales et le 

psychosocial sont devenus liés et rappelons que les compétences psychosociales vont faire intégralement partie 

de l'enseignement scolaire à partir de la rentrée 2025.  

Une simple remarque : dans une société où on réduit les êtres humains à pire que des objets, des consommables, 

dans le but de maintenir des profits financiers, on pourrait considérer ignoble de la part de ceux impliqués dans 

ce processus de prétendre être concernés par le bien être des populations. 

https://www.europe1.fr/politique/michel-barnier-souhaite-que-la-sante-mentale-soit-la-grande-cause-nationale-

de-2025-4269020 

https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/16/textes/l16b2531_proposition-resolution# 

 

La santé mentale : une arme de la répression ? 

La notion de santé mentale s'est développée dans un cadre eugéniste. 

E.U-R.U 

1909 : Aux E.U., fondation du Comité national pour l'hygiène mentale par Clifford Beers,  diplômé de Yale, 

longtemps interné dans des asiles, pour rendre les conditions d'internement plus humain, mais comme en Europe 

sans questionner l'internement. D'après le psychiatre Thomas Szasz : "Les psychiatres ont rapidement reconnu 

que Beers pouvait être un atout pour eux et ils ont activement soutenu ses efforts pour légitimer la "bonne" 

coercition psychiatrique."  

1912 : Poste de directeur médical du Comité, financé par la Fondation Rockefeller revient à Thomas W. Salmon, 

architecte de la psychiatrie militaire américaine, grande voix de l'eugénisme : "les problèmes généraux de 

l'hygiène mentale sont d'abord d'assurer la naissance d'enfants dotés de bons cerveaux, en refusant, autant que 

possible, le privilège de la parentalité aux inaptes manifestes, qui sont presque certains de transmettre de 

mauvais systèmes nerveux à leur progéniture - c'est-à-dire le problème de la génétique" (1916). 

1919 : Transformé en Comité international pour l'hygiène mental par financement de la Fondation Rockefeller et 

Commonwealth Fund = étape importante de la cooptation de la psychiatrie pour un mondialisme ancré dans  

vision colonialiste anglaise.   

https://www.youtube.com/redirect?event=video_description&redir_token=QUFFLUhqbk16bGRzOVhYSVh5d1FtY0dFOFFXWkhZR1dqd3xBQ3Jtc0ttQXMyVlVBcXBHYW1pb2dRVy02NGN3em9yZXpPeVpCNFY0RktZc3V6YjJsWk1lZjJJSUNmbmQtejZRNUFNa0o1cW1yX1ltYlZHOTU5MTAteEZ1dFNlYXEwT0luUU52SFNZVGNiZGtrc3hMcXE2WWY1Yw&q=https%3A%2F%2Ft.me%2F%2BDkDuOBIfFWxkYzQ0&v=D2Lp4xw4VAY
https://www.europe1.fr/politique/michel-barnier-souhaite-que-la-sante-mentale-soit-la-grande-cause-nationale-de-2025-4269020
https://www.europe1.fr/politique/michel-barnier-souhaite-que-la-sante-mentale-soit-la-grande-cause-nationale-de-2025-4269020
https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/16/textes/l16b2531_proposition-resolution


1921 : Cofondation de l'Institut Tavistock par le psychiatre John Rawlings Rees dans les locaux de Wellington 

House, depuis 1914 QG de la propagande du gouvernement britannique. Financé au cours du temps par entre 

autres, la monarchie britannique,  les Rothschilds, le Groupe Milner,  Rockefeller, Unilever, British Petroleum. 

A aujourd'hui statut Charité (ONG). Clinique du même nom (partage de personnel dans le temps) devenue 

exclusivement dédiée au changement de sexe. Au centre d'un scandale concernant le changement de sexe sur les 

enfants, à la suite de plusieurs actions en justice contre elle, elle devait être fermée en 2022, l'a été en mars 2024. 

Allemagne  

1917 : Fondation de l'Institut allemand de recherche psychiatrique par Kraepelin, père de la psychiatrie moderne, 

avocat de l'eugénisme, financé par son ex-patient James Leob, fils de Simon Loeb de Kuhn, Loeb & Co, banque 

d'investissement de la Fondation Rockefeller 

1926 :  Loeb présente Kraepelin à la Fondation Rockefeller. Description de ses travaux par Flexner, du fameux 

rapport Flexner commandité par Rockefeller et Carnegie, qui a mis au pas la médecine : "le genre de chose qui 

doit être encouragé -- la psychiatrie venant au devant de la scène comme une discipline de la plus haute 

importance qui avait été ignoré jusqu'alors." => soutien financier conséquent par la fondation Rockefeller de 

l'institut Kaiser Wilhelm de psychiatrie à Munich, aujourd'hui devenu l'un des Instituts Max Planck.  

Le 1er directeur a été Kraeplin, puis son étudiant, Ersnt Rudin, devenu en 1932, le président, Fédération 

eugénique internationale, et a été ensuite  nommé par Hitler directeur de la Société d'hygiène raciale, appelant à 

la stérilisation ou à la mort de ceux considérés "impures racialement". 

Les années 1930 : Montagu Norman, gouverneur de la Banque d'Angleterre, la force derrière Hitler, a planifié  

les budgets du régime nazi avec son ministre de l'économie, logé chez lui, organisé l'armement du régime et 

orienté les stratégies des puissants partisans d'Hitler dont Rockefeller. 

1933 : Adoption de la loi pour la prévention de la descendance atteinte de maladies héréditaires : 400 000 

patients jugés mentalement malades estimés stérilisées entre 1934 et 1945. Stérilisation forcée insuffisante, c.a.d. 

euthanasie. 

Transformation des problèmes socio-politiques en problèmes psychiatriques individuelles 

Comme le montre le précédent post, cette transformation est entièrement dûe  au financement par des 

multimilliardaires du début du 20e s.  

1) Elle s'inscrit dans le paradigme qu'ils ont œuvré à rendre populaire : une maladie, une pillule, afin  de servir 

les intérêts de Big Pharma, et plus généralement du Grand Capital. 

Pour cela on a inventé le mythe de la psychiatrie, c.a.d. de la maladie mentale comme ayant une cause biologique 

dans une zone du cerveau, sans aucune preuve empirique. 

"À ce stade de l'histoire, je pense que la psychiatrie a été presque entièrement rachetée par les sociétés 

pharmaceutiques. ... Les psychiatres sont devenus les larbins de la promotion des sociétés pharmaceutiques. ... 

La formation psychiatrique reflète également leur influence : la partie la plus importante du programme d'un 

résident est l'art et la quasi-science du commerce des médicaments, c'est-à-dire la rédaction d'ordonnances". 

(Loren Mosher, ancien chef du Centre d'études de la schizophrénie à l'Institut national de la santé mentale des 

États-Unis, 1998.) 

2)  Le début du 20e s. a vu une grande bataille de la lutte des classes basées sur des idées socialistes radicales, à 

une période où les profits étaient en baisse, et où ces idées et d'autres perçaient à travers le monde, où partout les 

populations tentaient d'enfin prendre le contrôle de leur destinée et le droit à une vie digne, une bataille qui si elle 

avait été gagnée par les peuples auraient mis fin au capitalisme financier qui se mettait en place. Le Grand 

Capital n'avait pas d'autres options que de la gagner.  



"Nous ne cherchons plus à comprendre des personnes entières dans leur contexte social, mais nous sommes là 

pour réaligner les neurotransmetteurs de nos patients".  (Mosher) 

Alors sous le mensonge biologique de la maladie mentale, on a fait passer le mal-être grandissant dans des 

sociétés de plus en plus inhumaines, et qui est totalement naturel dans les conditions socio-politiques qui nie la 

vie et exploite l'humain au point de vouloir le transformer en machine, pour des maladies mentales, qui n'ayant 

aucune contreparties biologiques, sont totalement de l'ordre du subjectif, c.a.d. dépend de l'avis de psychiatres, à 

la solde de Big Pharma, et formaté par une formation qui les en font les "larbins" (Mosher). 

Après la guerre on a fait croire qu'elle était due à aux défauts humains, à sa violence qui on a dit le caractérisait, 

discours d'ailleurs repris par cette pseudo-spiritualité qui sert les intérêts financiers et en reçoit des miettes, y 

compris des grands noms comme Krishnamurti. Des générations ont été convaincues que l'homme est un loup 

pour l'homme, qu'on est tous violents et qu'on doit donc nous contrôler, et qu'on doit nous passer notre vie à des 

pratiques "spirituelles" dans le cadre d'un développement personnel. Peu à peu la société a été dépolitisée.  

Par ailleurs, cette médicalisation du mal-être permet de transformer l'homme par des thérapies et des 

médicaments afin de l'adapter à chaque étape d'inhumanisation, nécessaire pour le maintien des profits. Il 

vaudrait mieux dire le déshumaniser, c.a.d. de l'assassiner. Car l'homme ne peut être déshumanisé, mais on peut 

le tuer. 

OMS et santé mentale 

1948 : Congrès International sur la santé mentale à Londres au ministère de la santé, présidé par Rees, devenu 

Brigadier Général et directeur du bureau de la guerre psychologique de l'armée britannique durant la 2e Guerre 

mondiale. Le "thème de ce congrès mondial - Santé mentale et citoyenneté mondiale - sera divisé en cinq 

grandes rubriques : problèmes de citoyenneté mondiale et bonnes relations de groupe ; individu et société ; 

problèmes familiaux et troubles psychologiques ; organisation, formation et propagande dans la planification de 

la santé mentale ; et santé mentale dans l'industrie et les relations industrielles." 

Parmi les vice-présidents du Congrès : des psychiatres de Tavistock, impliqués dans l'eugénisme et la recherche 

psychique, notamment le président de la Société eugénique de Grande-Bretagne ; le président de l'Association du 

planning familial ;  Carl G. Jung : président de la société allemande de médecine générale pour la psychothérapie 

de 1930-39, psychiatre de Montagu Norman, Paul Mellon et de la famille Dulles, divers représentants de la 

franc-maçonnerie.  

1er orateur ou plutôt oratrice anthropologue Margaret Mead, membre de la Fondation Macy, créée en 1930, 

proche de la fondation Rockefeller, a financé dans les années 30 psychiatre eugéniste Nazi Rudin. Par ses autres 

membres, on trouve son mari Gregory Bateson au cœur des expériences dans le cadre de MK Ultra ; Kurt Lewin, 

père de l'ingénierie sociale. On doit la promotion de la cybernétique qui considère l'homme et sa société à 

l'image d'une IA, qui réduit l'intelligence et autres attributs humains à des algorithmes. 

C'est dans le contexte notamment d'un mondialisme que la psychiatrie et la psychologie doivent ancrer dans les 

esprits qu'a été fondée l'OMS en 1948. Elle a été "profondément façonnée" par des intérêts privés, la Fondation 

Rockefeller jouant un rôle crucial dans les coulisses. En 2001, l'OMS déclarait : "2001 : "Les médicaments 

psychotropes essentiels doivent être fournis et constamment disponibles à tous les niveaux de soins de santé. Ces 

médicaments devraient être inclus dans la liste des médicaments essentiels de chaque pays, et les meilleurs 

médicaments pour traiter les maladies devraient être disponibles chaque fois que cela est possible." Aucune prise 

en compte de toutes les recherches qui démontent le mythe des drogues psychiatriques." Et cela sans aucune 

prise en compte de toutes les recherches qui démontent le mythe des drogues psychiatriques. 

Comme on le voit, à chaque fois le profit va main dans la main avec la répression des peuples car il n'est pas 

possible sinon de forcer l'inhumanité nécessaire. Il en va de la survie du Grand Capital. C'est dans ce cadre que 

s'inscrit donc le concept de santé mentale, décrit officiellement par l'OMS 

https://www.who.int/fr/health-topics/mental-health#tab=tab_1 

https://www.who.int/fr/health-topics/mental-health#tab=tab_1

